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Le soussigné offre en vente des ufes de poule, de la race de
GOLDEN PENCILLED HAMBURGS,
à $1 pour 13 mufs, livrables à la Station de Ste-Aune. Cette race
de peules, dans une basse-cour, présente un coup-d'oeil magni-
fique par la beauté de leur plumage. Très bonnes pondeuses et
excellentes pour la table. S'adresser à

HECTOR A. PROULX,
Ste-Aune de la Pocatière, P. Q.

À NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ilsnous doivent pour abonnement à la Gazette des Cant-
pagnes. Nous avons impérieusement besoin de ce qui nous
est dû; et nous espérons que l'on mettra de l'empressement
à s'acquitter d'une dette aussi minimepour chacun, qui pour
nous représente.une somnie d'argent assez.considdrable. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera do faire justice à
notre jupti demande au plus tôt.-Ynous attendons I I

REVUE DE LA SEMAINE

L'ouverture du 7ème Concile Provincia.-L'ouver-
ture du 7e Concile proviDoial, a ou lieu dimanche
dernier, à la Basilique Notre Dame de Québec, avec
cet éclat grandiose qui distingué les grandes solonni-
tés de l'Eglise. Le mauvais temps a empêché l'impo-
sante procession de se rendre du palais arehiépisco-
pal à la basilique par la rue Buade, où· à 9 heures
stationnait une foule nombreuse. La procession des
Pères du Concile s'est rendue par l'intérieur du pas-
sage qui conduit de l'archevèché à l'église.

ien de plus beau et de plus imposant que le céré-
monial où figuraient onzs prélats revêtus de leurs o'-
niements somptucux. La foule était compacte dans
l'église.

Son Eminence le Cardinal Tasehereau a officié pon-
tificalenent.

Le prédicateur a été Mgr A. R-tcine, évôque de
Sherbrooke, qui a prononcé une allocution remar-
quab!e, sur l'unité de l'Eglise et l'obéissance· néces-
saire dàns toute la hiérarchie pour maintenir cette
unité.

Mgr l'archevêque a prononcé, après la messe, une
allocution et a déclaré le Concile ouvert.

Orphelinat agricole daas le comt de Bonaventure.-
Mgr Guay élait la semaine dernière à Quibec, dans
le but de faire adopter par le Gouvernement Provin-
cial le projet do fonder dans les cantons de Risti-

gouehe, un orpholinat agricole destiné à recueillirles
orphelins des deux sexes. Les garçons seraient pidcés
sous la direction d'une communauté des Frères Belge@,
mandés spécialement a cotte fin, et qui enseigneraient
à ces orphelins l'agriculture améliorée, d'après les
principes les plus recommandables et appropriés aux
besoins de notre culture.

Les filles, sous la direction des Scours des Petites
Ecoles, apprendraient tout ce que doit savoir une
femme de cultivateur pour eùtretenir-une-fern&ô'ië .
venablement.

xxni No. 33



GAZETTE DES CAMPAGNES

Nous souhaitons que Mgr Guay réussisse à mettre
son projet à exécution, car nous savons que partout
où l'on a établi des orphelinats agricoles il en est ré-
sulté un grand bien ; assez souvent les progrès agri-
coles signalés en Franco dans quelques localités, ont
eu leur point de départ des orphélinats agricoles sous
la direction des religieux.

L'émigration.- A la vue des proportions que puoad
chaque année l'émigration des Canadiens Français,
mous ne pouvons nous empêcher d'exprimer les
craintes que nous éprouvons à la vue des consé-
quences désastreuses qu'ontraine cette démarche d'un
aussi grand'nombre de nos concitoyens.
• En effet, en réfléchissant sur le sort du plus grand
nombre de nos compatriotes, qui ont abandonné lo
pays qui les a vus naitre, pour aller tenter la fortune
à l'étranger, et en voyant la pénible position du plus
grand nombre d'entre eux, nous ne pouvons que
leur offrir nos sympathies et les engager à quitter au
plus tôt possible, ce lieu, où loin de trouver la prospe.
rité, qui était l'objet de leurs voux, ils n'ont goûté
que les amertumes de l'exil et compris le malheur de
ceux que le sort oblige de passer leur vie au service
d'une nation étrangère, non seulement par la nationa-
lité, mais aussi par la croyance religieuse, les mours
et les usages.

Quo de fois n'avons-uous pas entendu de ces braves
concitoyens nous dire nous avons toujours l'espoir de
pouvoir un -jour nous faire un -établissement sur le
sol do notre patrie, et voilà ce qui adoucit un peu
les ennuis de notre position; mais hélas I ils comp-
taient sans les déceptions qui sont venues fondre
sur eux.

Croyez nous chers amis, on vous conseillant de res-
ter dans votre pays, ou d'y revenir, pour ceux qui
en sont éloignés, nous n'avons en vue que votre bon-
heur et le progrès général de tous les habitants du
sol de notre patrie.

-Il est assez vaste pour contenir tous ceux qui lui
sont attachés, et peut nourrir une population, infini
ment plus nombreuse que celle qui l'habite.

Nos gouvernements font tout cn leur pouvoir pour
favoriser la colonisation, sachons profiter des avanr
tages qu'ils nous offrent.

Dans l'immense vallée du lac St-Jean, et depuis
l'Ottawa jusqu'au Pacifique, des immenses et fertiles
vallées, sont à notre disposition, à nous d'en profiter.

Par ce moyen nous nous assurerons une pqsition
honorable, en même temps qu'un établissement per-
manent pour nos enfants.

D'ailleurs que pouvons-nous attendre de bon, en
allant résider à l'étranger ?

Pour cette réponse, nous ne pouvons mieux faire
que de reproduire l'extrait suivant, d'un écrit de notre
excellent compatriote aux .gtats Unis, M. G. de Ton
nancour et publié dans lo Travailleur, du 21 mal der-
nier.

"Quel est l'homme raiEonnable, qui, dans les cir-
constances actuelles voudrait approuver l'émigration
des Canadiens aux Etats-Unis ? Par.tout l'on n'en-
tend parler que do grèves. En maints endroits, les fi
laturos, les usines, etc., sont fermées, par suite de dif-
ficultés survenues entre les ' patrons et los ouvriers ;
l'ouvrage fait défaut et des milliers do personnes
ohônnt actuellemont. Eh I bien, n'est-il pas vraiment

pénible pour nous, Canadiens, de voir.des frères 'vet
nir de gaieté de cœur se mettre dans une position
qu'ils auront lieu de -regrettei amèrement? Le :pa-
triotisme ne nous oblige:t il -pas de dire à nos frères
du Canada: les affaires sont dans;un triste état de.Éta.
gnation, en ce pays. Vous avez i'idé de'ren'die le
chemin des Etats-Unié ?'vous 'auriz tort de la suivre
Do ce temps-ci, les affaires ne sont pas plus prospères
ici qu'au Canada. Alors, pourquoi émigrer ?. pourquoi
quitter le coin de terre qui vous a'vu naître pour-ve-
nir goûter sur un sol étranger les amertumes de
l'exil ? pourquoi changer votre .position de cultiva-
teurs ou d'artisan pour une autre peut-être .infini-
nient moins lucrative? pourquoi en un mot, braver
le sort et commettre l'imprudence de vous déplacer
pour venir dans un pays où la- stabilité des affaires
ne repose plus que sur la volonté de certains cer-
veaux mal équilibrés ?

"e Nous voulons le bien de nos compatriotep. C'est
pourquoi nous .leur conseillons de ne pas érmigrer
dans un temps de crise économique -comme celui que
traversent actuellement les Etats-Unis. Notre franc
parler aura? peut-être pour effet de déplaire à ceux
qui ont l'intention d'émigrer. Mais nous suivdns en
cela notre divise: fais ce que dois. Nous disons.vrai,-
et c'est avec la force de la conviction que nous don-
nons ce conseil. Il est assez de pauvres compatriotes
qui sont obligés de s'en retourner au. pays, après
avoir dépensé le modeste capital qu'ils avaient pu
réaliser, grâce à de longues années d'un travail assi-
du, pour que les autres y pensent à:deux fois avant
que de se décider à s'expatrier. "-L'Observate u

29'émigrez pas.-Depuis une .couple de mois,' dit
l'Echo du Golfe, un grand .nombre de jenies filles de
Rimouski et des environs-avaient en la triste idée.de
laisser.leur famille pour aller travailler dans les ma.
nufactures à Dundas, Ontario, et ailleurs aveel'espé-
rance d'y faire fortune. Or, il arrive qu'au .lieu.de
faire des économies, ces pauvr'es jeunes filles ne
peuvent gagner leur pension avec le salaire qu'on'
leur.accorde. Après leur -avoir promismer~ôt monde
on ne leur donne que quarante centins par jour d'ou-
vrage formant dix piastres et quarante .centins par
mois et on leur charge douze piastres de pension.
Plusieurs ont écrit à leurs parents qu'lfele se sont en-
dettées et demandont de l'argent pour revenir.

OAUSfERIE AGRICO LfE
CARACTÊRE DES VAoHES LAITIÈREs.

Toutes les vaches ne sont.pas également laitières,
autrement dit, ne donnent pas la même quantité de
lait pour un mome poids de nourriture, et ce nâ'est
pas un des problèmes agricoles les moins difficiles à
résoudre que de choisir une bonne vache d'avec'u'n
mauvaise; il est du moins certains caractères qui per-
mettent d.o beaucoup moins se tromper et d'arriver
le plus rarement en perte.

Ces caractères sont généraux ou locaux. Les- parac.
tères généraux ressortent- de la. conformationù toute-
entière do la bète: les caractères locaux ne .se ren-
contrent que sur les mamelles .et leur.voisinage,
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o i quel qes rnë igúe5ents qui peuvent nous
permettre de.faire un choix judicieux de vaches lai-
tières:

N~Tous commencerons par les caractères généraux,
en les indiquant pour chaque partie de l'animal.

La-téte.-:Chez la vache laitière, la tête est longue,
légère et effilée. Une tête forte et carrée, rappelant
celle duNhbouf, est toujours l'indice d'une mauvaise
.vache.laitière. Les yeux sont gros, sortis, à flour de
têto, un regard doux et féminin. Les paupières sont
minces et sans plis chcz les jeunes animaux. Le mu-
fle paraît large, la bouche est bien ouverte, les lèvres
sont épaisses et charnuos, les cornes sont courtes et
effiléés, les oreilles larges, évasées et garnies d'un poil
ras et fin.

.Enclur.-Grêle et allongée; le fanon, ce repli de
la peau qui pend au-dessous, peut être développé,
mais il..est toujours d'une peau peu épaisse. .
. .Poitrine.-La poitrine, profonde, est étroite. Une

poitrine ample, arrondie, est bonne pour la production
de la graisse, mais ne convient en rien pour celle du
lait. Les côtes sont plates, lac flaric est large. Le'
ventre, chez les .vieilles laitières, est pendant et des-
cendu.

Croupe.-Une croupe ample et large est d'une bonne
conformation; le bassin est plus spacieux, le veau s'y
développe mieux et le part est plus facile; mais ce
n'est pas une condition essentielle; on rencontre
plus d'une exellente vache laitière à la croupe étroite
et avalée. La queue est bien attachée, par trop haut
monfée; elle est aussi légère et déliée. Les membres
sont fins et'les os sont peu volumineux.

La peau.-La peau est menue et souple, recouverte
d'uùn poil court, fin et soyeux. Point de peau épaisse
au poil rude et grossier.

L'aspect d'une bonne vache laitière.- Avec .les carac-
tères que nous venons d'indiquer, ce n'est pas la
vache aux formes arrondies, qui plaît tout d'abord à
l'mil; ce n'est plus la vache aux formes mâles et ro-
bustes, rappelant celles du taureau, mais bien la vache
à.l'air doux et paisible, resserrée de chaque côté, et
dont la .conformation ne peut mieux .se comparer
q.u'l celle de la chèvre.
- Caractères löcaux.-Les caractères locaux se ren-

contreit -sur les mamelles et dans leur voisinage. Les
mamOllos,ý chez la vache véritablement laitière, sont
volumineuses, pendantes et arrondies, et alors s'éten-.
dent au loin Hous le ventre. La peau qui les recouvre,
mince, souple et ample, cède facilement à la main qui
la tire. Le Poil est court et fin, et' non long et gros
sier, tel qu?on le rencontre chez certaines vaches.

. Mamelles.-Dures et gonflées avant la traite, les ma-
melles, après, perdent encore, chez la bonne laitière,
tout. leur volume, deviennent molles et flasques; on
dirait un linge mouillé ; on ne peut trop insister sur
ce carantère. En. effet, tout volumineux que soit un
pis, il ne donnera jamais que peu ou point de lait s'il
ne diminue de volume durant la traite, et si, dur et
résistant avant, il ne devient mou et flasque. C'est
alo-s-ce qu'on appelle un pis charnu, le plus mauvais
de tous et celui qui peut le mieux induire en erreur.
Oependa'nt où peut encore le reconiaître, fat il plein
de lait. Il est moins élastiVue au toucher cède moins

à la main lor qué, la -pasant entre les trayons, on
cherche à le soulever Lés trayons sont gros, longe,
et surtout réglliè*'èenint développés, car to'ut trayon
qui l'est moins, qui ostkêle, correspond à 'une pop-
tion du pis malado en ne rendant guère de lait. Oh
considère encoreý comme un bon signe lorsqu'il y a
plus de quatre trayons, cinq, six, par exemple, quoi-
qu'il n'y en ait jamaisque quatre qui se tirent.

.Veines mammaires.-:-Des mamelles partent deux
veines qui, passant sous le ventre, se dirigent vers la
poitrine et y pénètrent par deux orifices.'Ces veines
sont les veines mammaires; ces orifices sont lesfon.
taines de lait. Lesveines, il les fautgrosses, sénueuses,
tortueuses, irrégulières,- et avec cela un pis qui ne
soit point charnu, car un pis charnu avec de grosses
veines ne vaut pas mieux qu'un petit -pis avec de
petites veinc.ý Diirat' 6 «temps de là lactation, oa se
rend très' bien compte de la grosseur des veines rien

[que par le toucher, l'aspect même.. Il n'en est pas tout-
à-fait ainsi lorsque la-.: mamelle n'est pas en· pleine
activité, lorsque la-vache' ne donne pas de lait; elles
n'ont pas alors léur volume véritable. On ne peut
que s'en rapporter à l'"grandeur des fontaines de Idit,
dont on.juge on y enfonçant le doigt. On peut-encore,
en laissant lo doigt dars cette-position, juger au bout
de très peu de temps de.tout le volume. de la veine.
Le sang se trouve en'efft*arrêté, refluedans la veine,
s'y accumule, la gonflo et la donne telle qu'elle'doit
être au moment de-la plus forte lactation. On" croit
généralement que ce sont les veines mammères qui.
amènent le sang aux mamelles; c'est une erreur, les
choses ne se passent pas ainsi: lo sang arrive au pis
par* la partie supérieure et par des veines (artères)
que l'on n'aperçoit pas toujours, il traverse le p's,
une partie sert à former le lait, le restant est repris
par les veines mammères et ramené au cSur.

Signe Guenon.-Il est un signe que nous ne pouvons
passer sous silence. Il y a une cinquantaine d'années
environ, un marchand de vaches à Libourne, du nom
de Guenon, *prétendit avoir trouvé un signe à la,
seule inspection duquel on pouvait, non seulement
reconnaître si une vache était bonne ou mavaise
laitière, mais aussi combien elle pouvait donner de
lait par jour, et pendant combien de.tomps elle était
susceptible de le garder. Il fit connaître sa découverte
qui fit grando sensation. Depuis, le temps a fait jus-
tice de l'exagération qui s'attache à toute nouveauté.
L'expérience s'est prononcée, et il a été reconnu que
le signe Guenon, joint aux autres caractères qui ser-
vent à faire reconnaître la vache laitière, est un
indice précieux, mais qui seul ne suffit pas, et dans
ces limites seules, on doit on «tonir compte.

Disons maintenant ce qu'est le signe Guenon. Cha-
cun sait que, 'chez les animaux, le poil a une direc-
tion de'haut en bas. Cependant si on examine sur les
fesses, sur le pis d'une vache, on -ne tarde pas à re-
marquer, à la.différenco do son aspect, du. poil qui a
uno direction toute opposéo, de bas on haut. Toute la..
partie recouverto de ce poil) constitue .le signe Gue-
non, autrement dit l'écusson, et pltis il est étendu,
plus le poil est fin et court, meilleur il est.

Action de l'áge et traite a fond.-A part les princie
paux caractères que nous.venons d'indiquer à l'égard
d'une . bongo yaclie laitière, il faut tenir compte de
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Eon âge. Plus la vache sera jeune, moins les caractères
seront développés, surtout ceux qui sont relatifà aux
mamellos et aux veines mammaires. On admet que la
vache laitière n'atteint toute sa force que vers le troi-
sième veau, de quatre à cinq ans.

Il ne faut, pas aussi oublier que la quantité do lait
est non seulement subordonnée à l'abondance do la
nourriture, mais aussi À sa nature. I ne peut faire de
dcute qu'une vache nourrie au vert donnera plus de
lait que colle qui sera entièrement au sec, comme tel
fourrage portera aussi plus au lait que tel autre.

Ce à quoi il faut étre particulier pour la conserva-
tior des vaches laitières, c'est de les traire à fond. Du
lait laissé dans la mamelle finit par amener l'inflam-
mation, l'engorgement et, en définitive, l'atrophie
d'une partie du pis ou même'du pis tout entier.

Constitution du cercle agricole de St-Eugène.

M le Rédacteur.
Plusieurs personnes m'ayant écrit pour avoir des renseigne-

ments sur le cercle agricole de St Engène, comté de PIset;
permettez-moi de me servir des colonnes de votre bonne petite
Gazette des Campagnes, pour faire connaltre la constitution de
ce cercle agricole qui fût fondé en 1880.

Le président est élu par les membres seuls du cercle qui sont
à la fois membres de.la société d'agriculture du comté. Le vi-
ce-président et le secrétaire sont élus par les membres du
cercle.

M. la curé est le modérateur du cercle agricole.
Il y a en outre un jury qui décide des discussions, et le chef

de ce jury est nommé par le président et le vice-président.
Cette nomination doit être ratifiée par les membres du cercle.

Ce jury est choisi parmi les cultivateurs.modèles de la pa-
roisse, et ils occupent cette charge d'une manière permanente;
ils forment, avec l'Exécutif, le " Grand conseil ' du cercle

agicle.arec membres du cercle, sachant lire et écrire, doivent, cha-
cun leur tour, traiter un sujet pris dans un traité d'agriculture
ou dans le Journal d'agriculture ou la Gazette des Campagnes.

La président ne peut prendre part à la discussion qu'en lais-
sant le fauteuil.

Le public est admis à toutes les séances qui ont lieu le 2.
dimanche ie chaque mois.

. Il y a concours des fermes et récoltes sur pieds, concours
d'aimaux, expositions d'animaux tous les deux ans, alternati-
veinent avec les concours de la Société d'agriculture du comté
de lIslet.

Voilà toute notre organisation.
Je joins à ces notes, le procès verbal d'une séance dn mois

d'avril. Le rapport de la séance du mois de mai suivra pro-
chainement, si vous jugez que ces rapports puissent être utiles
à vos lecteurs.

Je no terminerai pas, M. le Rédacteur, sans vous présenter
mes félicitations sur vos derniers articles concernant le progrès
agricole. Courage, persévérance, souhaits de surérogation pour
vous, vieux soldat qui depuis près de vings-cinq .ans vous
tenez sur la brâche. Mais bien plutôt merci.

FAUVExTINE.

Cercle agricole de St-Eugène.

Le 25 de mars dernier, eût lieu à St-Engène une réunion
dës membres dn cercle agricole, sous la présidence de M.
Aniédée Kérouack.

En commençant la séance M. le curé Méthot propose, secondé
par M. Edmond Pelletier, que le Dr Ls.-Michel Moreau soit
élu secrétaire du cercle agricole; la motion est adoptée unani-
mement. Alors le secrétaire donne lecture du procès-verbal de
la dernière séance.

M. le président rend ensuite compte de la dernière assemblée
des directeurs de la Société d'agriculture du comté delPIslet.

M. le curé Méthot dit quelques mots sur l'ensilage, des avan-
tagos que l'on peut ch retirer, et il espère que quélques culti-
vateurs en feront au moins l'exnérience en petit.

Le secrétaire émet alors lidée que le meilleur moyen de
réussir serait: que les membres .du cercle agricole s'enten-
dissent et aidassent M. le curé à. faire les travaux du silo ;
c'est-à-dire qu'au moyen de quelques corvées, . il serait fait
un silo q'ui ne coûterait que pieu de chose : quelques heures
seulement de travail à chacun. Par ce moyen, chacun pourrait
voir ce que l'on peut* retirer d'un pareil procédé. Ce serait
assurément le moyen le -plus sûr de tenter une expérience dont
chacun· pourrait bénéficier, si elle réussit.

M. Frédérie Bélanger, cultivateur très intelligent -et très
pratique s'engage à faire un silo. Je ne doute pas que M. B&-
langer ne réussisse, vu son esprit d'entreprise et son énergie. -

M. le curé demande alors quels sont cèux, parmi les membres
du cercle qni ont fait des travaux de drainage. Cé sont: MM.
Amédée kéronack, Frédéric Blanger et Edmond Pelletier.
Tous les trois sont unanimes. à vanter l'utilité. et l'excelence
de ce système d'irrigation.

A ce sujet. M. Ed. Pelletier pose une-question quepersonne
n'a résout, je crois. La voici: Ne serait-il pas très avantageax,
et même indispensable de faire des rigoles sur le terrain déjà
drainé, quand ce terrain se trouve en pente I car, dit-il, pen-
dant les gros orages, si l'eau ne rencontre pas .de rigoles pour
arrêter le torrent, cette eau entraine tout: ·terre, enais et
graines. De là dommage considérable. Cette question méritant
d'être étudiée, la discussion à ce sujet est remise,à une autre
séance.

Après Unes lecture très intéressante donnée par M. E. Pelle-
tier, la séance est levée.

L. MIcNHEL MOREAU, M. D., Secrétaire.
St Eugène, 18 avril 1886.

Caractères de la betterave.--Sa culture.

(Suite.)

Struotion anatomique de la betterave.-Le sucre n'est
pas uniformément réparti dans toute la. masse char-.
nue de la betterave et intimement mélangée 1 :son
parenchyme, mais il rés Ilte d'un travail trèsiité-
ressant de M. Payen, que la nature l'a pour ainsi dire
localisé dans un tissu particulier formant des couches
concentriques à l'axe de la racino. Pour bien faire.
comprendre cette organisation, nous reproduisons la
description qu'en donne l'auteur dans son Précis de
chimie industrielle (quatrième édition).

" Si l'on 'coupe une betterave par un plan perpen-
diculaire à son axe, on remarque qu'elle est formée de
zones concentriques ; on rencontre d'abord le tissu
épidermique formé de quatre à six couches de cellules,
et composé, comme dans toutes les plantes, de cel-
loso, agrégée fortement, injectée de silice, de matière
grasse et de substance. azotée. Immédiatement au-
dessus vient le tissus herbacé qui, le premier, se co.
lore en vert sous linfluence de la lumière; il ien-
forme, outre la substance colorante une huile essen-
tielle et plusieurs autres principes de la betterave;
ensuite on voit des couches de tissus cellulaires et
vasculaires alternant jusqu'au centre. Letissu parti-
culier à petites cellules cylindroïdes ou prismatiques,
entourant les vaisseaux, forme les zones les plus
blanches ; c'est le plus volumineux dans les bonnes
variétés, et celui qui contient la secrétion du sucre.

Essai des betteraves. -La richesse saccharine de la
betterave peut se déterminer par plusieurs moyens ;
nous décrivons ceux qui ont été imaginés par M.
Payen et M. Vilmorin. l . 1 .

Le premier savant recommande de couper plusieurs
tranches minces, ou rouelles, au milieu de la betterave
que l'on veut essayer, *les peser exactement et •les

sécher comp'ètemont sur un poêle chauffé modéré-
ment; aussitôt qu'elles se cassent lorsqu'on clherol o

4

j

1k

.260



GAZETTE DES CAMPAGNES

à les plier, on les pèse de 'nouveau ; la différence
entre les deux pesées donne la quantité d'eau contenue
normalement dans les betteraves; le reste se compose
de la somme du sucre'et des matières étrangères; or,
on a vu ci-dessus que d'après l'analyse de M. Payen,
ces derniers formaient les six centièmes du poids de
la betterave; donc on aura -le poids du sucre en re.
tranchant du poids de la matière sèche les six cen-
tièmes de celui de la betterave fraîche.

Supposons, par exemple, que 25 grammes de ron-
délles fraîches se réduisent à 5 grammes par la dissi-
cation, 100 grammes se réduiront à 20 grammes, et.
le poids cherché du sucre sera 20-6=14, centième du
poids de la betterave.

La méthode de M. -Vilmorin est fondée sur les deux
principes suivants:

1o. La densité du jus de la betterave augmente
avec sa.richess saccharine.

2o. La quantité de substances étrangères solubles,
dont la présence -peut influer sur la densité du jus, di-
minue à mesure que celle du sucre augmente.

Cela posé, il se bornait à prendre, au densimètre,
la densité du jus, à la corriger des effets de la tempé-
rature et à en déduire la quantité de sucre au moyen
des tables calculées d'avance.

Culture de la Betterave.

Influence du climat.-Il résulte d'un grand nombre
d'analyses faites sur des betteraves cultivées dans des
positions géographiques très-différentes, que la tom-
.pérature du tissu, et, en général, le climat ne semble
uvoir,.dans certaines limites, qu'une influence secon.
daire surla richesse saccharine acquise définitivement
par la plante dans des conditions morales de son e..
croissement et de sa 'végétation.

Choix du sol.-La betterove peut être cultivée sur
des sols différents, cependant elle est loin do prospé-
rer également sur tous, et 'de contenir sur tous la
mêéme quantité de matière sucrée.

Les terres les plus favorables à la betterave à
sucre, sont les terres silico-argileuses et un pou cul-
caires, -fraîches ou -légèrement humides, présentant
en outre, de la profondeur, et reposant sur un sous-
sol perméable. Elle prospère sur les terres d'alluvion,
les bonnes- terres à blé bien chauléep, ou bien mar-
nées et bien fumées.

Sur les sols secs et maigres, aussi que sur les sols
arides, los betteraves restent toujours petites; par
contre, sur les sols trop humides, elles acquièrent
souvent un volume très.considérable, mais contenant
beaucoup d'eau et peu.dqsucre.

.Prépa.ation du sol.-On doit semer la betterave
dans un sol bien préparé et très-meuble ; pour cela,
après les semailles d'automne, on le laboure profon-
dément et à grosses mottes qui sont exposées, autant
que possible, aux alternatives -de gelée et de dégel.
'La profondeur de ces labours d'hiver doit être -d'au-
moins un pied, et souvent on fait suivre la charrue or-
dinaire une charrue sous-sol qui défonce le sous-sol
sans que les parties de celui-ci non fertilisées par
l'air et les engrais, puissent se mêler à la terre végé.
tale.

Après les fortes gelées, on donne un second labour
à l'aide d'une -seule charrue, et, si les terrs sont

fortes, on leur en donne souvent' un troisième et ut
quatrième, en ayant soin de croiser entre elles ces
façons d'ameublissement. Quelques semaines avant
les semis, on complète cette préparation du sol par
l'emploi d'un rouleau ad hoc et de la herse.
· Lorsque le sol'manque de profondeur, on doit le -la-
bourer en planches étroites et légèrement convexes,
ou le disposer en petits billons. Pour cela, on laboure
a plat, on heroe et on conduit le fumier. Quand cet
engrais a été distribué, on l'enterre en exécutant sim-
plement des endos on ados, ou billons à doux raies,
avec un. binot ou un boutoir. Plus tard, on laboure de
nouveau en détruisant ou fendant les ados, puis on
herse et on roule; quelques jours avant les semailles,
on reforme les billons au moyen du binot, et on roule
ensuite leur sommet avec un rouleau léger. Les mi-
lieux des ados doivent être espacés de 2 pieds à 2½,
suivant la fécondité du sol eàt la variété dela bette-
rave qu'on y cultive. Ce mode de culture est le seul
possible dans les contrées où la terre est peu profonde
et où les betteraves souffrent beaucoup quand les cha-
leurs sont très.grandes pendant les mois de juillet
et août.

Engrais.-La betterave exige un sol fertile, car le
produit qu'elle donne est toujours en rapport direct
de la richesse de la couche arable. On maintient ou
on augmente la fécondité de celle-ci au moyen du
purin. On doit proscrire l'emploi des engrais salins,
du nitrate do potasse, par- exemple, sur la terre où
l'on se propose de cultiver la betterave de Silésie, car
ces sels en passant dans les racines, rendent très-dif-
ficile l'extraction du sucre que celles-ci contiennent,
et ils nuisent à la clarification des sirops. Les fumiers
purs ou ceux auxquels on a ajouté des sels calcaires,
sont les engrais qu'il faut employer de préférencer
surtout s'ils sont a demi-décomposés. .des fumiers
longs et pailleux rendent les racines très-fourchues e't
favorisent, sur töute leur étendue, l'apparition d'un
chevelu très-abondant. Quand on est forcé d'emplo-
yer de tels fumier, il faut les appliquer le plus tôt
possible après le premier labour.

Lorsqu'on doit employer du fumier très-peu dé.
composé, il faut le conduire par des temps de gelée,
et l'enfouir au plus tôt après le dégel.

Les fumiers courts, décomposés et. terreux, sont les
seuls qu'on puisse appliquer au printemps.

Les fumiers de cour sont très-convenables. Ils
doivent être transpdrtés autant que possible avant
l'hiver, et distribués entre doux labours ou avaDt le
labour lorsqu'on n'en donne qu'un, afin qu'ils soient
bien enfouis et bien retournés dans lo sol. Il est facile
de comprendre que los fumiers consommés doivent
être préférés aux fumiers longs, d'abord parce qu'ils
ont une action plus rapide, et ensuite parce que les
fumiers trop pailleux, lorsqu'on on met, comme cela
doit être, une grande quantité, rendent le terrain par
trop meuble ; mais si l'on ne peut dispoôser quo:de'ces
fumiers longs, on y mêle d'autres engrais pulvéru-
lents et plus riches, tels que les tourteaux, lo noir des
rafineries, le noir animal, les écumes et los produits
de défécation do jus de betterave provenant des su-
creries. Il faut aussi se servir des débris -de terre, des
collets et.des radicules qu'on enlève aux racines q'on
va ensilotor ou râper.- (A's8ivre.)-PAUL Dz Luga,
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Le rôle de la femme dans la vie rurale.

Le rôle do la femme est considérable dans la vie
rurale. A chaque instant, on la rencontre dans l'inté.
rieur du ménage, à la laiterie, à la volaillerie, à la
porcherie, à l'étable, dirigeant les travaux oudes ex-
écutant elle-même au milieu do ses enfants et à l'aide
de serviteurs à gage; on la voit aussi au jardin pota-
ger-où sa surveillance est nécessaire, de même qu'aux
champs lorsque les travaux de la moisson exigent sa
présence. Partout, là, son intervention est indispen
sable, et c'est avec raison qu'on dit qu'une- bonne
ménagère est le trésor du cultivateur.

En effet, personne plus que la femme ne contribue
par la bonne administration à l'intérieur de la mai-
son et la surveillance même extérieure sur la ferme,
par la propreté, par l'ordre, par l'économie, à la pros.
périté de la·ferme, au bien-être et au maintien do la
santé de la famille rurale.

A toutes ces excellentes qualités auxquelles on
peut ajouter colles des bonnes mères et des femmes
vertueuses, une chose manque peut.être trop souvent:
l'instruction agricole, c'est-à-dire un peu plus do co.n-
naissances dans les différentes branches de l'écono
mie rurale qui sont du ressort de la femme.

Nous savons que dans plusieurs couvents de nos
campagnes, l'on consacre plusieurs heures dans la se-
maine à cet enseignement, et qu'à tour de rôle à l'é-
gard des jeunes élèves cet enseignement est à l'état do
pr.atique dans le couvent même. Tant mieux, et nous
souhaitons que l'exemple qui en est donné devienne
général. Les parents se récrient même contre cet en-
seignement comme ils l'ont fait à l'égard de l'intro-
duction d'un traité sur l'agriculture dans nos écoles..
Mais le.temps se chargera de leur prouver qu'ils ont
tort de s'opposer à ce que leurs enfants étudient dans
les écoles les premiers principes de l'agriculture qui
sont la base du succès en agriculture. Comme nous
l'avons.dit déjà, il faut commencer par le commen-
cement: donner aux jeunes enfants le goût do l'agri.
culture.

Les mauvaises herbes dans nos champs.

.Qn se plaint que les mauvaises herbes infestent nos
champs, et parfois ceux qui cultivent le. mieux leur
terre, ont à souffrir de la négligence de leurs voisins:
c'est pourquoi dans nombre de paroisses cette plante
devient générale, car tous les cultivateurs ont à on
souffrir à la fois.

On se plaint que l'agriculture ne paye pas. Copen-
dant quoique l'on sache que les mauvaises herbes
sont une source do pauvreté pour un grand nombre
de cultivateus, on ne s'occupe nullement à en opé-
rer la destruction.

Se plaindre des mauvaises herbes, c'est rien moins
que: de reconnaître qu'elles font la loi . dans notre
exploitation agricole ; c'est reconnaitre que l'on cul-
tive en dépit du bon sons ; que l'on ne draine pas,
qu'on-laboure mal: qu'on ne déchaume pas, qu'on ra-
mne; trop souv.ont.les plantos salissantes à la même
place, que. les cultures sarcléàe sont négligées, etc.
En un mot,, se plaindre de mauvaises herbes, c'est
avp.uer . très. naïvemont son; ignorance et 'sa mala.

V.ous avez peur du chiendent'? Ialioirez en temps.
chaud, donnez Io temps au soleil'd'agir entreles

1 tranches de terre retournées; puis, au. bout de
quelques semaines, peignez le terrain avec la herse à.
dents de fer, brûlez les racines sur place, et puis abor-
dez les cultures en lignes; sarclez et binez, cela vau-
dra mieux que de ramener céréales sur céréales, et de
défaire périodiquement par des cultures salissantes ce
que vous aurez faire par une jachère improductive.

Vous avez peur des mauvaises herbes ? empêchez-
les do fleurir, arrachez.les de vos emblaves; faites li-
brement ce que faisaient les anciens .belges,; pays au-.
jourd'hui renomme par sa culture, alors qu'on payait
pour chaque pied de mauvaises herbes trouvées dans
les récoltes.

Vous avez peur de toutes les mauvaises plantes qui
nuisent à vos récoltes, peur de tout : cultivez plus
de racines, labourez plus souvent, et vous viendrez-
bout de toutes les plantes nuisibles. Vous ne savez
que penser de cette invasion do mauvaises herbes qui.
vous surprennent et vous affligent parfois au moment
où vous vouE y attendez le moins. Eh bien I vous les
devez à des millions de petites semences que vous
enterrez une année assez bas pour qu'elles ne germent
point, et que vous ramer.ez l'année suivante à la sur.
face, d'un coup de charrue, et. sans -vous on aperce-
voir. Si à la suite de 'chaque récolte salissante, vous
aviez la sage précaution de déchaumer,. o'est-à-dire de
labourer le plus légèrement possible, à seule firi de
recouvrir ces graines, elles germeraient en partie
avant l'hiver, et vous pourriez les- détruire avec la
herse avant de donner le labour. préparatoire d'au-
tomne.
. Nous le répétons) un cultivateur qui accuse les

mauvaises herbes, accuse son impéritie. Il a fatigué
le sol en lui faisant porter souvent les mêmes récoltes•
ces récoltes n'y trouvent plus ce qui leur convieït,
souffrent et deviennent la pâture des mauvaises.
herbes.

Choses et autres.

Du repcuplencnt desforlts.-La culture est nécessaire dans les
bois comme dans les champs; et quand l'agriculture et Phor-
ticulture ont fait tant de progrès pour tirer du sol le parti le
plus avantageux, comment ne pas s'étonner que la sylviculture,
eur sSur, soit ai peu avancée, qu'on'ny apporte nime aucune
attention. Quandles cultivateurs et les jardiniers apportent
tant de soin à choisir l'espèce qui peut le mieux réussir dans
le Eol qu'ils ont à leur disposition, et à aligner régulièrement
des plants qui ne doivent rester en terre que quelques*m'ois,
comment comprendre que nous laissions à la nature le soin
d'apporter sur son terrain les graines que bon lui semble, et
de les semer dans un désordre qui fera sentir sesfunestes effets
pendant plus d'un siècle et souvent deux.

Les foreta, comme les autres biens que la Providence a ré-
pandus sur notre sol, ont besoin de soins de l'homme pour dé-
velopper toute leur puissance productive: là, comme ailleurs,la terre n'est féconde que pour celui qui la cultive. Le tout
est de la bien cultiver, et il est, an conséquence, désirable
qu'on en vulgarise l'art autant que possible. •

La. sylvioultuie a dans notre pays de zélds partisans qui se
sont associés en a sociét6 d'industrie forestière " ayant pour
but le ropeulement de nos forêts là où elles.sont disparues et
ol le terrai n'est as pro re à d'autres cultures; il faut donc
leur prter mai fe et s emparer de toutes leurs suggestions
et de leurs précieux conseilsp.

A la tête de cette oure essentiellement nationale nous
comptons.P'Hon. M. Joly -à l'égard duquel nos députés *en
Chambre, les journaux et les hommes vdrltablement amis du
progrès agricole se sont plu à faire les plus grands éloges lors.
de latdernil>rq "fato des arbres; "ils ont même regretté ga'il
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n'ait n'a été présent à la plantation des.arbres, présidée par
Son Honneur'le Lieutenant.Gouverneur à Québec. -

Nous savons que l'Hon. M. Joly n'est pas, cette année, resté
indifférent à la " Fêtedes arbres, " qui est .une de ses fonda-
tiens. Partout oiù ses conseils ont été nécessaires dans le but
d'activer le mouvement vers la plantation des arbres, il'ne les
a pas ménagés. Il afait,à différents endroits de notre Provinces
l'envoi.de graines d'essences de bois qu'il voulait voir intro-
duits dans notre pays, à titre d'essai.

Nous avons vu avec un extrême plaisir, dans nombre de pa-
roisses, les instituteurs prendre une part active à la planta-
tion des arbres, et par ce moyen associer les jeunes gens aux
chosesade l'agriculture : c'est de bon au are pour Pavenir. A
l'école d'agriculture de Ste-Anne, les élves ont fait de nom-
breuses T lautations. Le succès obtenu l'année dernière, était
sans doute un encouragement à continuer la plantation
d'aribres cette année. .

Les haicots mêlés au blé-d'Inde.-On conseille de cultiver les
haricots mêlés au blé-d'Inde : c'est assurément une bonne m-
thode. Le haricot, comme toutes les légumineuses, va chercher
sa nourriture plus avant dans la terre que le blé-d'Inde; l'un
a des racines pivotantes, tandis que l'autre a des racines tra-
çantes. Voilà pourquoi toutes deux vivent à la même table,
nous voulons dire dans le même sol, sans se disputer leur nour-
riture.

C'est par la même raison que le trèfle, qui est une légumi-
neuve, ne nuit point à l'orge ou à l'avoine, qui sont des gra-
minées, tandis que l'ivraie et le chiendent qui sont eux-mêmes
des graminées, fout périr le blé d'inanition. Regle générale:
les. légumineuses ont des racines pivotantes, et les graminées
des racines traçantes. C'est pourquoi légumineuses et grami.
nées vivent bien ensemble dans le même sol. .

Voilà des principes bien simples qu'il faudrait enseigner à
tout le monde, dans nos écoles et dans les familles. Quand vos
enfants se promènent dans les champs, faites-leur arracher
une tige de chaque plante ; ils vérifieront le fait que nous
venons de dire ; et de là à admirer la nature, à remercier Dieu
qui a ouvert tant de trésors à Pintolligence et à la main de
l'hommo, la transition est toute naturelle.

RECETTES

° Le vinaigre pour les hiimorragies.

Le vinaigre peut être employé avantageusement pour arrêter
les hémorragies, qui présentent parfois de grands dangers, sur-
tout à la campagne. Ce système, nous dit-on, a été mis on usage
pour un boeuf qui avait ou la corne fracturée. Le sang afiluait
dans le sinus fronteau et coulait par le nez presque aussi
abondamment que par l'extérieur. rendant deux heures, il
avait été impossible d'arrêter cet écoulement on employant
des sels minéraux étendus d'eau, tels que sels de fer, potasse,
etc. Le vinaigre seul, appliqué sur le mal, a donné un résultat
satisfaisant presque instantanément.

Pour obtenir le vinaigre plus ou moins concentré, il suffit
de le chauffer afin de faire évaporer l'eau-en partie. On trompe
alors une éponge ou un morceau de linge dans le vinaigre tout
chaud et on lave la fracture ; on imbibe ensuite l'éponge ou
le linge, et on la fixe à demeure sur la plaie par un bandage
placé avec le plus grand soin.

.Les habitants des campagnes feraient bien de ne pas oublier
cette recette qui peut leur être fort utile dans certaines cir-
constances difficiles, alors surtout qu'ils sont éloignés de
tout vétérinaire ou de tout médecin ; il ne faut pas perdre de
vue que les hémorragies font rapidement leur chrmin et qu'il
est nécessaire, pour les arrêter, d'employer un remède qui
agisse promptement.

- Rhumastisme musculaire.

à ceux qui sont atteints de rhumastisme musculaire, -nous
leur conseillons d'avoir recours à la recette suivante, aussi
souvent qu'ils seront atteints de ce mal: - -

Prenez trois demiards (mesure impériale) d'huile d'olives';
une once et demie de salpêtre ; trois onces de camphre ; huit
onces d'esprit de thérébenthine. Mêlez ensemble et brassez jus-
qu'à ce qule tout soit fondu. Si vous voulez avoir une moindre
quaintit do -oondmlangep 4uqer en proportion,. .

Prenez une cuillère à soupe de ce mélange, etifaites chauf-
fer dans une petite tasse en ferblanc, aussi chaud- que-vous
pourrez Pendurer surle mal. Frottez rudement avec une fla-
nelle pendant quelques minutes, puis remettez eur le ual une
autre flanelle afin de couserv'er-la -chaleur sur la partie du
corps où vous sentez des douleurs rhumastismales.

Le reviseur du district électo ral du comté de Kamouraska,
dans la province de Québec, sous Pautorité de l'Acte du Cens
E1lectoral, donne par le présent avis qu'il tiendra une séance le
qujuzièmejour dejuillet 1886, à dix heures de l'avant-midi, à St-
Paiceme, au lieu ordinaire des séances du conseil, dans le dit

istrict électoral, pour la revision définitive des listes des éled-
teurs pour les arrondissements de votation Nos 1, 2 et 3 de la
dite paroisse de St Pacôme dans le dit district électoral.

Toute objection et toute demande pour faire ajouter des
noms à cette liste, ou la modifier, avec mention des raisons"à
lappui, du nom, de l'occupation et de Padresse-postale de la
personne faisant objection à quelque nom sur la liste, on^qui
demandera à y ajouter quelque nom ou à la modifier sous
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée on
remise lors de la revision. préliminaire de la dite liste, devra
être remise au rëvisetir à St-Pasihal ân lùi être expédiée,par
lettre enregistrée -à St-Paschal, le et avant le preniierjàur de
Juillet 1886, et autant que possible en la même forme que pour
l'avis de plainte dont la formule se trouve à Pannexe de l'Acte
du Cens Electoral.

Si l'objection a trait au-nom d'une -personne déjà -inscrite
surla-liste, celui qui la fera devra, en même temps, remettre
ou expédier par la poste et par lettre enregistrée à l'adresse de
la personne contre le nom de laquelle il y a objection, à sa
dernière adresse connue, une copie de Pavis de l'objection.

Daté ce 29 mai 1886.
P. V. TACHÉ

Reviseur pour le district électoral de K.anôuraska,

Le reviseur du district éliöoral du comté de Kamouraska,
dans la province de Québec, sous l'autorité de l'Acto du Cens
Electoral, donne par la présent avis qu'il tiendra une dañoce
le 2lième jour de juin 1886, à l heuresWde l'avant-rmidi, à Ste-
Héène au lieu ordinaire des séances du conseil dans le dit
district électoral, pour la. revision définitive des listes-des
électeurs pour les arrondissements de votation numéros 1 et 2
de la dite paroisse de Ste-Hélène, dans le dit district électoral.

Toute objection et toute demande pour faire ajouter des
noms à, cette liste, ou la modifier, aveo mention des raisons à
l'appui, du nom, de l'occupation et de l'adresse postale de la
personne faisanr objection à quelque nom sur la liste, ou qui
demandera à y ajouter quelquei nom ou à la modifier sous
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée ou
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste, devra
être remise au. reviseur à St-Paschal ou lui être expédiée par
lettre enregistrée adressée à St-Paschal le, et avant le 7ième
jour de juin 1886, et autant que possible en la mme forme
que pour l'avis de plainte dont la formule se trouve à lan-
nexe de lActo du Ccns Electoral.

Si l'objection a trait au nom d'une*personne déjà inscrite sur
la liste, celui qui la fera devra, en même temps, remettre ouI
expédier par la poste et par lettre enregistrée, à l'adresse de la
personne contre le non -de laquelle il y a objection, à sa der-
nière adresse connue, une copie de Pavis d'objection.

Daté ce 12 mai 1886.
P. V. TACHÉ,

Reviseur pour le district dlectoral de Kin~oiio-ia.

Bétail Ayrshire: veaux mâles et àéaisses, pure race, aveo
pedigree.

Aus; Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

S. ST bdion Comt6 Verchères, P Q,



GAZETTE DE8 UAWMPAGNES

ompagnie d'Assurance Mutuelle contre le feu des
Comtés de Rimouski, Témiscouata

& Kamouraska,

AVIS PUBLIC est par le présent donné à tous les membres
de cette Compagnie que : En vertu d'un règlement passé par
les Directeurs de la susdite Compagnie, à une assemblée tenue
au lieu ordinaire des séances, Je vingt-septième jour du mois
de mai 1886, il a été imposé une- taxe on répartition sur tous
les billets de dépôt en force depuis le lerjuin 1881juspu'an
31 août 1885 de vingt (20) par cent, sur ceux en force du 1er
septembre 1885 au 15 février 1886 de dix (10) par cent.

Lb paiement de cette répartition est actuellement reqnis,
en vertu du dit règlement, pour être vers6 au bureau du Tré-
sorier en la Ville de St Germain de Rimouski sous le plus
court délai possible.

Par ordre
F. P. ROULEAU,

Rimouski, 31 mai 1886.
Secrétaire.

AVIS IMPORTANT.

lA "C AGNIE STANMDRD .D'ENGRAIS OCEIMIQE8"
(LIMITÉE)

Offre actuellement en vente aux cultivateurs, de véritables
Entgrais Chimnigues avec analyse garantie.

L'engrais "Standard,I pour les grains en général et de
plus un engrais Spécial pour les Patates, le Tabac et les Lé-

'gumes en général.
Des circulaires avec certificats.et liste des prix seront envo-

yés à ceux qui en feront la demande, en s'adressant à
BRODIE & HARVIE,

ou A- -10, Bleury Street, Montréal.

HECTOR A. PROULX,
Ste Anne de la Pocatière, P. Q.

VOS POULES
M anmge nt.- el1es

leirs Eufs ?- De-
mandez immédiatement le
Kid de Poule perfection né de

Jos. Kreamer. Il se paie par
lui-mme. Il devrait être
dans tous les poulaillers.
Une fois qu'on s'en est ser-

vi, on ne peut plus s'en pas-
ser.

Demandez des circulaires et la liste des prix i
JOS. KREAMER, MiLxP-ExD, P. Q

A VENDRE
BET AIL AYRSUIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

GnAmEs D'EInA].LE RO GE,
recommandée par les premiers sylviculteur.3 canadiens, à
vendre pnr le soussigné; prix, 25 ets l'once.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 ets l'once. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre de Poste, St-Barthélemi, Comté de Berthier, P. Q.

AA AVOCAT, de Fra-
,I A . £.Lserville, P. Q., suit

les Cours de Rimouski, de Kamournska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

CHEIN DE FER INTERCOLONIAL

1885---Arrangement pour la saison d'hiVer---1886

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
t6) comme suit :

Pour Lévis............- 9.50 A M.
Pour Lévis............4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax. 10.38 A. I.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour Lévis............4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convenion.
nel de l'Est.

D..POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 11 novembre.

Je donne présentement avis que mon fils, Emile Hudon
ayant quitté mon domicile sans mon consentement je ne serai
responsable d'aucune dette contractée par luien mon*nom sans
une autorisation de mn part. .

CHARLES BEAULIEU, Cultivateur.
Ste Aune de la Pocatière, 10 mai 1886.

ECREMEUSE'1DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson e Frère : Charrues d'acier,

Charrues a siége, Charrues -a' un cheval,- Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonueuses, Lieuses, Rateaux'
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc. .

INSTRUMENTS de la Conpagnie Mlanufacturière Massey:
Faucheuses Toronto. Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à*graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petite semoirs à graines'de Randol ph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier. -
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Mat6riel de froma-
gerie, etc., etc.

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK A vendre chez
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MoxTaEAI, 28 mai 1885..

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Pau,.Québeo.

0


